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Editorial

Il est toujours plus facile d’être sage lorsque la

vie est paisible, sans trouble, ni inquiétude et

l’humeur fait la pluie et le beau temps ; alors

que des hommes et des femmes, vivent dans la

misère ou la peur, celles-là même qui engen-

drent la haine insidieuse. Nous avons par

essence le respect pour la dignité de l’homme

et ces valeurs fondamentales ne sont pas le

fruit d’un idéalisme impossible mais simple-

ment les sentiments nécessaires à l’épanouis-

sement de chacun. Il faut donner le meilleur

de soi-même pour que l’autre reçoive et pour

recevoir un jour à son tour, car c’est bien

dans l’échange que l’on s’accomplit. Les

moments difficiles, les fractures de la vie ne

sont pas les épines de la liberté d’aimer. 

La liberté s’est d’être entendu, compris, de

faire taire la haine née de l’indifférence. 

En pensant à l’autre on s’oublie, en regardant

l’autre on le respecte, cette tolérance est le

sang de la vie qui unit les hommes, au-delà

leurs opinions politiques, de leurs religions.

Il faut croire en ce don de soi, montrons

l’exemple, gardons la foi, non pas pour le

meilleur des mondes mais juste pour un

monde meilleur. 

Ce qui nous inquiète, c’est ce qu’il adviendra

de ces enfants demain. Des milliers d’enfants

vivant dans la rue sans sur-

veillance, sans éducation, sans

amour ni attention, habitués à la

violence et aux brutalités quoti-

diennes. Quel avenir y a-t-il pour

ces enfants et pour notre pays ?

Diarra A. Mohamed

Président de l’AER

Le Niger

Situé en Afrique de l’Ouest, le Niger est un pays
enclavé qui couvre une superficie de
1 267 000 km2, soit deux fois celle de la France
et compte environ 11 000 000 habitants. La capi-
tale est Niamey avec environ 1 000 000 habi-
tants. Les autres villes principales sont : Zinder,
Maradi, Tahoua, Dosso, Agadez, Diffa, Tillabery. 
La république du Niger s’étend en latitude entre
11°37 et 23°33 Nord, et en longitude entre 0°06
et 16° Est du méridien d’origine. 
Pays sahélien, près de 80% de la superficie du
pays est désertique. Le
Niger présente des statis-
tiques qui donnent le verti-
ge : 85% de la population
vit avec moins de 2 € par
jour ; le travail des enfants
touche 43% d’entre eux et
l’espérance de vie plafon-
ne à 46 ans.
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Qui sommes nous ?

L’association AER “Assistance

aux Enfants de la Rue” inter-

vient dans le domaine humani-

taire afin d’apporter une assis-

tance aux enfants de la rue au

Niger et aux enfants en difficul-

té dans les familles africaines

en banlieue parisienne.



La situation des femmes

Au Niger, la vie quotidienne des femmes est très
marquée par la misère et l’analphabétisme. Cela
pousse les filles, mêmes mineures, à vouloir y
échapper.

Cette situation se manifeste sous plusieurs

formes : 

1) Insuffisance de revenus et d’équipements de
production.

2) Mauvaise santé, accroissement des taux de
morbidité (rapport, exprimé en pourcentage,
entre le nombre de personnes atteintes d’une
maladie donnée et la population totale) et de
mortalité.

3) Difficile, voire impossible, accès à l’éduca-
tion, à des services de santé.

4) Mauvaises conditions d’habitation, etc…

La situation des enfants 

Etre mendiant en ville ou tendre la main aux
passants toute la journée ; travailler en ville
comme bonne ou garçon de courses chez des
fonctionnaires, s’activer dans un chantier de
construction, emmener de petits ruminants au
pâturage, etc…, les enfants qui ne vont plus à
l’école sont systématiquement mis à contribu-
tion au sein de nombreux foyers. « Pourquoi

laisser un enfant errer dans la rue quand il ne

va plus à l’école, au risque de le voir devenir

un bandit. »

Actuellement, on note un nombre croissant
d’enfants vivant dans les rues de Niamey et dans

les autres grandes villes du Niger. La plupart de
ces enfants sont des orphelins, des enfants issus
de familles démunies, de couples divorcés, des
enfants abandonnés, des enfants fuyant l’autori-
té et la violence parentales.
Ces enfants travaillent comme apprentis,
domestiques, ou mendiants aux services de cer-
tains marabouts. Beaucoup d’entre eux, vic-
times de blessures ou de maladies, deviennent
invalides pour le restant de leur vie.
Tout enfant a le droit de grandir dans un envi-
ronnement sûr et favorable. 
Ces enfants vivent dans des conditions très dif-
ficiles et précaires. La nuit, la majorité de ces
enfants dorment sous les hangars des magasins
ou sur des terrains vagues. Ils sont exposés aux
maladies (rougeole, méningite, paludisme, gale,
etc.…). 

Ces enfants, venus des campagnes, des villes,
des villages environnants ou lointains, ont vite
grossi les bidonvilles urbains. Ce bouleverse-
ment sans précédent dans l’histoire de ces com-
munautés a été le premier signal qui a entraîné
une alerte rouge. D’où l’idée de créer une ONG
pour venir en aide aux enfants de la " Rue ",
démunis, défavorisés et abandonnés.



Nos réalisations au Niger 

Depuis plus d’un an cette organisation non gou-
vernementale africaine : « ONG Assistance aux
enfants de la Rue (AER) » soutient les enfants
qui sont dans la rue de Niamey (Niger), en rup-
ture et développe des approches et solutions
durables pour contribuer à améliorer leur sort.

Réunion et entraide animées entre filles et garçons

autour de la table lors de la sensibilisation dans les

écoles primaires. Il suffit de donner les moyens pour

susciter le désir d’apprendre !

Parmi les actions déjà réalisées a Niamey

par l’ONG AER:

• La sensibilisation sur le Droit des enfants :

Sur le financement de l’ONG DED, notre ONG
AER a réalisé une sensibilisation dans huit (8)
écoles primaires de la communauté urbaine de
Niamey du 4 juin au 15 juillet. Ceci s’inscrit dans
le cadre de la vulgarisation de la convention sur
les droits des enfants (CDE) afin de mieux pro-
téger et promouvoir les droits des enfants.
Cette activité intervient à un moment où l’on
constate d’une part, une négligence du respect
des droits des enfants et de l’autre, une mécon-
naissance de l’existence de cette convention
par la population.

229 élèves, 103 parents d’élèves ont été sensi-

bilisés et 52 enseignants ont été formés sur la

Convention sur les Droits de l’Enfant (CDE).

Ensuite de la sensibilisation, l’ONG a Organisé
une soirée culturelle (sketches et théâtres
action ont été présentés par les élèves des éta-
blissements bénéficiaires) sur le thème : les
droits de l’enfant.

Après la sensibilisation, les enfants sont

dans la joie… enfin, on s’occupe d’eux !

Les enfants ont profités de cette soirée pour trans-

mettre leur message relatif au respect des droits de

l’enfant. Fiers de leurs responsabilités, dans la dignité

et le respect de leur statut, ils souhaitent qu’une même

attention soit apportée aux moins chanceux qu’eux.

Nous devons agir pour mener des actions
concrètes afin de bien protéger ces enfants et
leurs donner un espoir pour leur avenir. 

Le Secrétaire générale M. Abdoul-Aziz (à droite) et M.

Adoua, chargé de programme (à gauche) de l’ONG AER

lors du recensement des enfants dans la rue de Niamey.

Ils renouent des liens affectueux et de confiance qui

sont devenus quasiment inexistants pour les enfants.

L’ O N G  «  A E R »



Enquêtes, conversations et confidences

dans la chaleur d’une belle journée à Niamey.

Les contraintes économiques, qui pèsent sur les
familles pauvres dont la plupart pratiquent
l’exode rural, constituent un grand handicap, et
elles sont à l’origine du phénomène des enfants
de la rue. Les conséquences débouchent sur un
processus de marginalisation aboutissant à la
délinquance pour un nombre important de ces
enfants de la rue.
C’est dans cette optique que l’ONG Assistance
aux Enfants de la Rue (AER), constatant l’am-
pleur du fléau, a initié une enquête (sur finance-
ment de l’ONG DED) afin d’identifier cette caté-
gorie d’enfants en situation difficile à savoir les
enfants de la rue de la Communauté Urbaine de
Niamey....

204 enfants ont été enquêtés ce qui nous a per-

mis d’obtenir des renseignements sur les diffé-

rents problèmes qu’ils rencontrent au quotidien.

Une fiche d’identification de chaque enfant a été

conçue accompagnée de sa photo nous facilitant

le contact avec les enfants enquêtés.

Objectif de l’AER:

- L’accès à la formation professionnelle pour les
200 enfants de la rue déjà recensés à Niamey.

- Assurer un lieu d’hébergement pour les
enfants de la Rue

- Création d’un centre de formation profession-
nelle.

- Apprendre aux enfants de la Rue à lire et à
écrire. 

- Contrôler leur déplacement afin d’éviter la
déviation sociale.

- Les vêtir afin qu’ils s’identifient aux autres
enfants.

- Veiller à la santé des enfants (faire des préven-
tions contre les maladies contagieuses).

L’AER collabore avec toutes les associations ou

autres structures ayant les mêmes objectifs :

lutte contre la délinquance infanto juvénile,

insertion des enfants de la rue, formation

manuelle, activités de bienfaisance.

Les perspectives envisageables
pour aider ces enfants

Création de centre d’accueil et de forma-

tions professionnelles :

- Protéger contre les intempéries.
- Garantir une restauration (les trois repas quo-

tidiens).
- Créer des espaces de jeux joyeux.
- Veiller à leur santé en faisant de la prévention

contre les maladies contagieuses.
- Augmenter le taux de scolarisation.
- Initier ces enfants à la vie active.
- Leurs apprendre des activités de transforma-

tions et de productions (technologies et tra-
vaux manuels).



Evénement de l’ONG AER à Niamey

CEREMONIE DE CLOTURE DE RECENSEMENT

Le projet d’enquête réalisé en mai 2006 (financé par
DED) concernant 204 enfants de la rue de commu-
nauté urbaine de Niamey, nous a permit d’obtenir
des renseignements sur les différents problèmes que
ces enfants rencontrent au quotidien. En plus une
fiche d’identification de chaque enfant a été conçue
où figure sa photo pour nous faciliter le contact avec
les enfants recensés.
A la fin de l’enquête, l’ONG AER a organisé une
cérémonie de restitution au siège de DED en invi-
tant ses partenaires.
Objectif de la cérémonie :
- Restitution du rapport d’enquête pour l’amende-

ment et l’enrichissement (L’ONG AER dispose d’un
document de référence pour son groupe cible (les
enfants de la rue).

- Remise du don de la DED « matériel de bureau,
matériel informatique » dans le cadre de renforce-
ment de nos capacités.

- Mise en place d’un programme de suivi au profit de
239 enfants de la Rue : Les membres de l’ONG AER
se sont engagés à regrouper ces enfants une fois
par semaine pour discuter avec eux sur leur bien
être, pour leurs apprendre à lire, à écrire et les
orienter aux centres de formation privés de Nia-
mey. Nous rappelons qu’un projet de construction
de notre propre centre de formation et d’apprentis-
sage est en cours (Coût du projet : 80.000 €).

Parrainage et plan d’action futur

L’engagement d’une personne à parrainer un enfant
au Niger pour 1 _/jour tout en ayant connaissance de
leurs occupations et les raisons pour lesquelles ils
sont dans la rue.

Parrainez un enfant : Enquête au Niger

« Je m’appelle Mounkaila Moustapha,

j’ai 9 ans. Analphabète, je vis dans la rue

à Niamey (Niger) depuis quatre (4)

mois. J’ai quitté mon village pour cher-

cher du travail. »

« Je m’appelle Nouhou Gado, j’ai 11 ans :

Je vis au Grand Marché de Niamey, à la

recherche de l’argent, après avoir quitté

l’école coranique en 2002. Je fais le por-

tefaix ou la garde de motos. Dans la rue,

j’ai commencé à fumer la cigarette fine depuis deux

(2) ans. J’ai commencé aussi à apprendre le métier

du vulcanisateur mais par manque de moyens pour

payer, j’ai été chassé. Je veux apprendre un travail

manuel si on peut me donner là ou dormir, à manger

et les soins sanitaires. »

« Je m’appelle Kadi Mounkaila, j’ai 13

ans, je suis analphabète. Je vis dans la

rue au Quartier Banifandou (Niamey).

J’ai quitté mon village pour retrouver

mes parents à Niamey. Après un an

ensemble, mes parents sont retournés au village. Je

suis restée seule pour chercher un travail ou un

métier pour qu’après je puisse aider mes parents qui

sont pauvres. »

« Je m’appelle Soumaila Hamidou, j’ai

11 ans. Je vit au quartier complexe à côté

de la mosquée de Cheik Tchota (Niamey),

je suis analphabète mais je suis de cours

à l’école coranique depuis (3) ans. Je

suis dans la rue à la recherche du travail. Pour le

moment je ne gagne rien, je suis avec des amis, je

mendie. Quand je tombe malade, j’achète des com-

primés à la pharmacie de la rue (médicaments à

faibles coûts vendus dans la rue). Je veux apprendre

un métier. »

« Je me présente Zalika Adamou, j’ai 12

ans. Je viens de Belindi/Falmey (région

de Dosso). Je suis orpheline, j’étais chez

ma cousine, elle me battait et elle me

donne de travail tout le temps. Je l’ai

quitté et je me suis retrouvée dans la rue, il y a main-

tenant quatre mois, je mendie et je me débrouille.

Quand je tombe malade je me soigne à la pharmacie

par terre. Je vis actuellement dans les alentours de

l’Ecogar (Niamey). J’ai cinq frères et trois soeurs au

village. Je n’ai appris aucun métier, j’ai confiance à

l’ONG AER pour apprendre un métier. »

Pour participer à l’opération 1 € / jour,
compléter et envoyer cette fiche à l’adresse ci-dessous:

Nom Prénom

Adresse Code postal Ville

Tél. Email

Assistance aux enfants de la Rue (AER) 27, avenue de Gallieni - Bât C109 - 92160 ANTONY
Tel : 06 33 67 27 63 ou 01 42 37 14 55   e-Mail : enfantrueniger@yahoo.fr ou aer.ouestafrique@gmail.com www.ong-aer.org

✂



Présentation de l’Association
en Ile de France :Aides aux
africains immigrés et aux enfants
en difficulté

• Constats :

L’association AER propose ses nouvelles activi-
tés pour une population migrante fragilisée par
la rupture avec le pays et la culture d’origine et
parfois touchée par la précarité. 
La migration génère un sentiment de mal-être et
de perte de repères souvent par méconnaissan-
ce de la langue et de la culture du pays d’ac-
cueil, ce qui se manifeste sous forme de violen-
ce et d’incommunicabilité entre les parents et
leurs enfants. 
Il faudrait y apporter des réponses pragma-
tiques pédagogiques, psychologiques, sociales
et culturelles visant à favoriser le dialogue, le
soutien et l’insertion dans le pays occidental. 
Il est nécessaire de constituer une forme d’ac-
cueil.

• Nos réalisations à Paris

L’Association Organise également des journées
culturelles et expositions dans les mairies et
aux places publiques pour faire connaître l’as-
sociation, présenter la culture nigérienne et
vendre des objets artisanaux.

Équipe de l’AER à Paris

Le Président de l’Association M. Diarra Mohamed (à droite),

son excellence l’Ambassadeur du Niger en France M. Seydou

Amadou (au milieu), la responsable adjointe de la formation

des familles migrantes africaines d’Antony Madame Béryl

Stein (à gauche), lors d’une visite des membres de l’Associa-

tion à l’Ambassade pour présenter le nouveau programme de

l’Association AER dans les banlieues parisiennes. 

• Les objectifs généraux de l’association :

L’Association AER contribue à l’aide pédago-
gique et psychologique aux africains immigrés
et aux enfants des rues : 
- cours de soutien aux enfants en français,
mathématiques et F.L.E.
- permanence d’accueil, groupes de paroles et
entretiens individuels et familiaux avec les
parents.
- ateliers d’arthérapie : contes, arts plastiques,
musiques et discussions pour les enfants et ado-
lescents en difficulté relationnelle. 
- Ouverture et promotion de la culture Africai-
ne : Niger, Mali, Sénégal, Cameroun, Côte d’Ivoi-
re, Gabon, Guinée, Bénin… auprès de la popu-
lation d’Antony : repas traditionnels africains,
expositions d’objets d’art et d’artisanat,
concerts, conférences, projections et projets
touristiques.

• Événement de l’AER à Paris

Samedi 17 juin 2006, s’est déroulée dans la
bibliothèque de Couronne, située dans le ving-
tième arrondissement de Paris, une superbe et
très intéressante exposition intitulée “Carte
blanche aux associations…”



Confida Amélie 

Responsable adjointe à la communication

“La journée du 17 juin fut pour

l’AER un premier pas vers un abou-

tissement concret. Sous un magni-

fique soleil cette rencontre nous a

permit d’échanger dans la joie et la

simplicité autour de l’Afrique et les solutions que

nous pouvons apporter, elle nous a aussi prouvé le vif

intérêt du public pour le travail que nous entrepre-

nons.”

Ahmed Ismaila

Trésorier

“L’association : Assistance aux

Enfants de la Rue (AER) avec la col-

laboration de la directrice de la

bibliothèque Couronne à Paris a

organisé sa première exposition.

C’est aussi l’une des premières fois que des Nigériens

réunis en association organisent un tel événement.

Des nombreux objets d’art de culture de différentes

régions du pays ont fait le plaisir de nombreux visi-

teurs. Les français et françaises n’en finissaient pas

de féliciter les organisateurs en leur demandant

aussi des renouveler des telles opportunités. Le stand

de l’association AER est le meilleur de cette journée

expo. Pour mieux faire connaître cette jeune associa-

tion, d’autres expositions sont à encourager.”

Florand Audrey

Bénévole de l’AER

J’ai connu l’association AER par le

biais d’Internet. En qualité de béné-

vole, Je souhaiterais partir tra-

vailler sur place au Niger. J’ai une

formation de moniteur éducateur ;

ainsi je suis capable d’accompagner au quotidien

ces enfants, même en ce qui concerne leur scolarité.

De plus, mon temps de travail pour l’association

AER n’est pas limitatif. Depuis longtemps je suis

passionné par l’Afrique, de part sa richesse culturel-

le et ses terres sauvages. Je suis également très tou-

chée par la misère de ce continent. J’ai toujours sou-

haité partir sur place pour donner un peu de mon

temps, de mon expérience, de mon cœur aussi pour

aider ses enfants à réussir à s’en sortir. 

Hamidou Koné

Adhérent de l’AER à Paris

La mondialisation bat son plein, au

Nord comme au Sud, les peuples se

préoccupent pour un lendemain

meilleur, pour un avenir confor-

table. A côté de cet acharnement, des créatures inno-

centes luttent pour leur survie, quotidiennement.

Chaque jour est une nouvelle aventure pour ces

enfants de la rue qui comme des oiseaux, se

réveillent affamés le matin pour enjamber nos rues

désertes à la recherche d’une main généreuse. L’ini-

tiative de l’AER est noble. Avec elle, des enfants ne

vont plus se soucier pour leurs besoins physiques,

moraux et sociaux. Avec l’AER des enfants abandon-

nés pourront participer à la vie active et qui sait, à

la mondialisation, grâce à la formation que cette

association leur assure. Tous avec l’AER pour une

enfance juste. Aidons ces innocents à passer une

enfance comme la nôtre ou meilleure.

Hassia Hamidou 

Responsable à la communication

« Grande est ma tristesse de voir

qu’il y ait dans le monde des enfants

qu’on oublie ou qu’on abandonne.

Ma graine d’espoir serait que tout le

monde entier ait de l’amour. Que les

enfants pauvres soient comme tous

les autres enfants. Telle est la vocation qui m’a pous-

sée à adhérer à l’AER afin d’apporter une assistance

à ces enfants pauvres. Ainsi, à travers cette associa-

tion je donne ma contribution tant physique que

financière ».

Beryl Stein

Responsable adjointe à la formation -

Paris

Parce qu’un enfant doit symboliser

la joie de vivre et l’espoir en avenir

meilleur pour toute l’humanité et

pour se sentir le cœur léger et l’âme

fière, prenons le poids de la misère des enfants des

rues sur nos épaules.

Parce que la dignité de l’humain passe par la sociali-

sation et la culture, proposons un apprentissage dans

les meilleures conditions possibles qui permette une

intégration sociale et économique et une ouverture

sur la culture et la créativité, également vitales parce

que vivre s’est aussi pouvoir déployer ses ailes en

rêvant à un monde meilleur, débroussailler des terres

arides pour révéler des larges horizons.

C’est pourquoi nous avons constitué un lieu d’ap-

prentissage où les enfants apprennent la couture, la

menuiserie, la soudure, la mécanique, la maçonnerie

et d’autres métiers.

Des ateliers d’arts plastiques et de lecture de contes,

d’écriture, leur donnent un monde imaginaire et

symbolique pour exprimer leur sensibilité et ainsi

créer, en jouant, un objet qui les représente. Ceci dans

le but de mieux s’adapter et enrichir la réalité.

T É M O I G N AG E S
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« Je m’appelle Amadou Hassane, je ne sais com-

ment décrire la joie que je ressens après réception

de ces habits ; j’ai reçu un pantalon, un ti-shirt et

un blouson qui va me protéger contre le froid. Mes

seuls habits que je possède sont déchirés ; je vous

remercie beaucoup pour moi et pour mes cama-

rades qui n’ont pas eu de vêtements. »

« Je m’appelle Abdoul-Aziz Hamidou, je suis très

content du cadeau que vous m’avez offert et je ne

serais plus gelé dans mes habits abîmés ; mainte-

nant ça va un peu aller ; je remercie beaucoup

votre association et qu’elle continue cette distribu-

tion pour moi et mes camarades qui n’ont pas eu

de vêtements et ajoutez des couvertures. »

FORMULAIRE DE DON

OUI ! J’aide les enfants de la Rue au Niger. 

Je participe aux projets suivants :
�� Contribution à l’éradication de la mendicité et de la délinquance des enfants de la Rue
�� Contribution à l’insertion sociale et professionnelle (éducation, formation manuelle).
�� Encouragement à l’aide sociale (parrainage, aide alimentaire et vestimentaire).

�� Ma contribution simple est de : �� 10 € �� 50 € �� 100 € �� Autre ........................... €

�� Appui mensuel : 5 €
�� Appui annuel : 60 €

�� Par mandat compte : CCP 64 46 64 M La Source
• Le mandat compte n’occasionne pas de frais contrairement au mandat cash. 
• Le versement se fait sur le compte : le donateur est prié de nous informer du versement

et de nous envoyer le double du mandat avec son adresse complète. 
�� Par chèque à l’ordre de l’Assistance aux Enfants de la Rue

• Le donateur est appelé à nous préciser son adresse complète.
�� Par virement ou versement bancaire (voir RIB ci-dessous).

Domiciliation: Centre financier de La Source
Code Banque Code Guichet N° Compte Clé RIB

20041 01012 0644664M033 08

Si vous souhaitez recevoir un reçu pour usage fiscal, veuillez nous joindre votre demande en envoyant vos dons.
Nous sommes disposés si vous les vouliez bien à vous fournir des informations en détails sur les projets de l’association

Ces renseignements sont traités de manière confidentielle, votre adresse de courrier électronique
et vos coordonnées ne seront diffusées à aucun autre organisme. 

ADRESSE:
Assistance aux enfants de la Rue (AER)

27 avenue de Gallieni - Bât C-109 - 92160 ANTONY - Tél. : 06 33 67 27 63 ou 01 42 37 14 55
e-Mail : enfantrueniger@yahoo.fr ou aer.ouestafrique@gmail.com www.ong-aer.org

Adresse du Niger :
BP 55 Niamey Niger Tel : (00227) 806266 ou 824705

N° d’Enregistrement : 16112509 J.O. du 17/12/2005


